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fait generalement corps avec le eylindre; elle communique avec ses 
deux extremiles par deux canaux qu’on appelle lumieres d’introduc- 
tion U U. Une troisieme lumiere L, dite lumiere d’echappement, fait 
communiquer la boite ä vapeur avec le tuyau d’chappement qui 
se rend dans la cheminee. La section de ces lumieres est un rec- 
tangle allonge (fig. 455); celle d’6- 

‚chappement est plus large, mais 
de meme longueur que celle d’intro- 

duction. La surface plane sur la- 

quelle debouchent ces lumieres ; 
dans la boite A vapeur se nomme F 
table du cylindre; elle est parfaite- 
ment dressce. \ 

Le tiroir t (fig. 45%), sorte de Fig, 452. — Cylindre. 
caisse renversee, repose sur cette 
table et glisse sur elle, suivant qu’il 
se trouve dans l’une ou l’autre des 

positions indiquees dans la figure 

452; avant du eylindre communi- 
que avec la boite a vapeur, l’arriere 
avec le tuyau d’&chappement ou A Fig. 455. — Lumiöres d'introduction. 

l'inverse. II est des lors &vident que, 
quand le tiroir occupe la position we 
indiquee en lignes pleines, la vapeur” 2 

vient presser contre la face ante- 

rieure du piston, et le force ä se 
mouvoir dans le sens de la flöche en refoulant dans le tuyau d’e- 
chappement la vapeur qui se trouve derriere lui. Mais si, au mo- 

ment oü le piston arrive au bout de sa course, le tiroir se deplace 
et vient occuper la position que nous avons indiquee en lignes 
ponctuees, l’inverse a lieu, et le piston, marchant en sens con- 

traire de la fleche, vient reprendre la position de laquelle il etait 
parti. Ö’est en deplagant ainsi le tiroir chaque fois que le piston 
est arrive ä bout de course que l’on parvient ä donner au piston le 
mouvement de va-et-vient qui fait avancer la machine. 

Nous avons dit plus haut que ’on attachait une grande impor- 

Fig. 454. — Tiroir.


